
Cariatides!

Autor(en): Vernet, Madeleine

Objekttyp: Article

Zeitschrift: L'exploitée : organe des femmes travaillant dans les usines, les
ateliers et les ménages

Band (Jahr): 1 (1907-1908)

Heft 4

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-349330

PDF erstellt am: 29.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-349330


Premiere annee. N° 4. 4 aoüt 1907.

XPLOITEE
Organe des femmes travaillant dans les us in es, les ateliers et les menages

Paraissant le premier dimanche de chaquemois
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Leurs magniliques bras releves sur la tele. Elles sunt la depuis des mois et des annoes.
Torse nu, reins cambres. un pli d'nngoisse au front ; Supportant vaillamment le tragi(|ue d-estiu
I.es cariatides, sous le faix el sous 1'afTroni, Qui les lie a ce roc — feiles, au temps lointain,
Seniblent joindre ii leur grace unc force, d'allilete. Les esclaves au eliar du vainqueur erieliainees.

Depuis des jours. deiuiis des mois. depuis des ans,
Elles sont lä dans le granit de la rnuraille
Oü le sculpteur moula la beaute de leur taillo,
Les contours de leurs seins. la eourbe de leurs llancs.

Esclaves I — oui, mnlgre rartisie qui tailla
Avee amour leurs corps süperbes dans la pierre,
On seilt sur leurs beaux bras peser la force albere
(Jui. sur ce pilori de douleur les cloua...

Eh bien. ces feinmes-lii soul ton image — ii femrno!
Toi qu'un joug aussi viuux i|üe le mundo a.Ssenil,
Toi pour qui d'aulrefois l'esclavage survif,
Toi que Toil clone aussi, par un arret infame

Dans le ror. implacable et iiiorne, du passe —
En vain pour le chanter arlistes et poelos
Ont fait vibrer leur lyre en d'innoinbrables fetes ;

— En vain de leur amour ton corps est caresse ;

— En vain le clament-ils eil leurs chants leur maitresse,
Tu n'en restes pas iiioius l'oselavo que sculpla
L'egoisme du inailre — 6 fem nie qu'il dompta
Bar un eiilizeinent de menleuse lendresse.

(L'Ere m>urelle.)

NOUVELLE FORCE

II est temps de faire rentrer dans le domaine
du mouvement social une nouvelle force d'aetion,
qui, par son caractere partic,ulier, vivificra et
orientera tonte notre propagande.

Cette force, c'est l'avenement de la femmc, notre

camarade ouvrii; re, dans l'organisation syndicale.
Le röle de la femme n'est plus aujourd'liui ce

3u'il etait 11 y a un demi-siecle. Par suite de la
ivision du travail, du progres scientitique, de

l'extension du macliinisme, la femme a supplante
l'homme dans maintes industries.

Si les capitalistes ont fait et font encore appel,

Madeleine Vkun ct.

plus que jamais ineme, Ii la main-d'oeuvre ouvriere
feminine, c'est parce qu'il y a dans ce Systeme
un mcrveilleux moyen d'exploitation a outrance.

Mil dehors de l'avantage immediat, des salaires
de famine octroyes a nos malheureuses sueurs
de misero, il y a encore pour tous les maitres des
usines et de leurs prineipaux subordonnes, la
possibility de la seduction par contrainte.
Consequence de l'exploitation de chair a travail, trans-
fonnee en chair a plaisir.

Malhcureusement, le cas est trop general, oil
hon »ombre d'ouvrieres, par crainte dc se trouver
sans travail, sans le sou, s'abandonnent an premier
brutal venu, du fait qu'il a une intiuencc directe
sur la malbeureuse exploitee.
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